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~HEBDOMADAIRE

Quatrième année. Montréal, 18 Juin 1881.

Au "LION D'OR'
D'ici à la lin du moiS alin de réduir

notre assortiiiient de nuv iIi ealutés,

MARCHANDISES StCelS

A BON ARCHE

S - .

Nous vendro is le tout à des prix trè
réduits.

Chez Letendre, Arsenault & Cie.
591 rue Ste. Catherine.

EST DEMENAGÉ AU

places publiques avec des chats éIce.
triques, aulieu de continuer à attendre
la lampe d'Edison, dont on ne voit pas
arriver l'achèvemecnt ?

SChaque salle dc bal pourrait en rem-
placement du lustre, ëtrc illuminée par
un chat se balançant gracieusement au
centre. Ce serait un jeu d'enfant de
placer un chat illuminé dans chaque
lanterne; ceci rt ndrait le gaz tout à fait
superflu. Les frais d'acquisition du
matou et l'électrisation seraient peu de
chose ; il n'y aurait que la nourriture,
question insignifiante.

-~

Le Chauffeur SdxžeA.-En avant )'e'estno, quimène.

-:Onl VARITES.Celui qui a quelque peu observé les13 - I 1 chats a pu remarquer qu'ils s'aperçoi-
Achtel toujours les actions (Partsdesvent immédiatement du déplacement

Socié.tés de Construction LE CIIA'I' d'un objet et cherchent aussitôt à s'en-
quérir du motif.

13 A. i~ î~.~ -Le matou du professeur Maynard,
Achète et ved ds lios, erres,lit, le tigre en imitant ses congénères, 'approche sansAch tc , ven desàsienI,'îî erq miniature, vuîlgair'eent applé muatou, retard de la batterie et avalice son nezEtc , à Comm]Inissionievr 'ndsple edn uml

- ~~~~possède, entre autres, lors-quil est fr-otté eslude ôe edn uml
à rebronssecpoiI dans l'obscurité, la fa. heureusement, sa queue touche *autre

1.3 A_ ft _1 la -1 cuIté du s'électriser et (le dégaerr des pille. A l'instant, le matou est traversé

A plusieurs bonnes propriétés à vendre étincelles conne la meilleur m p
à bon marché électrique. six cents à mille chevaux: son poil se

Or, le professeur 'Maynard, de la ville hérisse et il lance des étincelles compa-

23, ,UE de Cincinnati, ca propriétaire de la plus rables I celles d'un morceau d fonte
forte batterie de 600 à 1,000 checvaux chauffé à blanc et %coulis .1 laction du
de force ; emi outre, il a u mgnifiqu pilon. En mênie temps il se met à

mchit nir qui lis Fen pareil entre iauler d'une façon navrante.
Nei-Vk ft Suc icieco. Le pnift'ssenr accourt aussitôt. au

ille rayiard secour de so favori t le dégago.
prit lndidiuiiiiiii a, fluuee pr n M ais écitez l'incroyable de l'lirtoi-

* xt~~:lvi1 .inivriyuîc(k11qwde- e:leehtéýinit et resta éleutriW; il

tation1 bienll diali du1 VIeD

atîmuîcevilc dlans mon lab(îrlîtciie, (1éa ignrat'leclarté égale Il SO bougies
Itiou, q lie luii -eul pouvaitf iittimerà- bien. tieitii objeýt d'effroi pour tous ses

VoAr aciliter cet ouvrage, ollèguies des toits.

Vhats al puremarquer quis sap ro-

L'hon-me est un être imitateur. Pelt placer la Pîiense batterie et la mettre Le lrofcssenr avec le coup
il douter de ce l'ait, quand il voit de dans le corridur ; par hasae.rd, les extré. d'oeil d'aigle qui le distingue, saisit aus-
nombreux individus trafiquer de la ré mitésAi des deux fils conducteurs se trou- sitt la porte incalculable de cet év-
putatioe bien ltablie du VIN 1 pF valent à environ un pied çt d mi v' n nement. Pourquoi, se dit-il, n'éclairons-
Uultó d D' OéerPirLLe dd l'dUégge nous pas nos mai. A s ns, rugl o tae

Au lycée :
Le professeur,-Qn'est-ce que le pré.

toire de l'ancienne Rome !
L'élève (d'un ton dégagé). -Le pré

toire... le prétoire... parbleu, son non:
l'indique assez- c'était comme qui di-
rait le Mont-de-Piété.

Une perle, comme rédaction. Nous
l'empruntons à un journal qui s'expri-
me ainsi qu'il suit:

Un centenaire vient de s'éteindre
dans nos murs d'une façon bien malheu.
reuse. Il a été brûlé vif.

Etrange manière do s'éteindre cn
brûlant I

n cour de police:
Madame cagoulard, plaignante, a

la fin de sa déposition, laisse dehapaer
un certain bruit qui offusque la ma.
jesté de la cour.

Le juge rappelle la bonne dame au
respect du tribunal.

-Je vous demande bien pardon,
monsieur le juge, c'est en voulant rete-
nir celui-là que j'ai laissé échapper les
autres.

Mourir dans la pauvreté. ce n'e.-t
rien : c'est y vivre qui est si difficile.

-Quelle quantité d'herbe sèche gar-
dez vous ici, Mille Louise ? Ce doit être
une bonne place pour un ne !

-- Faites comme chez vous, répondiu,
elle, avec une douce gravité.

LE SouHA I ' E FE IE.--Com.
bien je souhaiterais que ma peau fût
aussi douce que la vôtre ! disait une
dame à son amie. Il vous sera assez
facile de la rendre aussi douce, répon-
dit so-i amie. Comment ? demanda la
première. En employant les Amers de
Houblon, qui rendent la peau pure et
riche, et la santé florissante. U'est ce
qu'ils ont fait pour moi, comme vous
le VYO3,
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